
Vers la Semaine québécoise des adultes en formation

Toute une semaine! pourrait être le titre du présent billet. Du 28 mars
au 3 avril 2009, des milliers d’adultes, jeunes et moins jeunes,
prendront part à une multitude d’activités et d’évènements dans le
cadre de la Semaine québécoise des adultes en formation. Cultiver le
goût d’apprendre chez les adultes du Québec, tel est l’objectif des
organismes qui travaillent à l’organisation de la Semaine. L’évènement
mobilise de nombreux acteurs venant de différents milieux.Les
commissions scolaires contribuent, elles aussi, à ce mouvement de
valorisation et de promotion de l’apprentissage continu.

Le Saviez-vous que? a voulu souligner quelques-unes des activités
mises sur pied à cette occasion en vue de mieux vous préparer à la
prochaine édition de la Semaine. Elles sont toutes le fruit de la
collaboration de divers partenaires aux échelons régional et local.
C’est le cas notamment des activités et des projets réalisés par les
commissions scolaires de Charlevoix, du Chemin-du-Roy et de la
Baie-James. Or, depuis la première édition de la Semaine, en 2002,
ces commissions scolaires ont consolidé leur alliance et augmenté le
nombre et la diversité des partenaires.

Dans toutes les régions, entreprises, syndicats, collèges,
municipalités et autres organismes et associations communautaires
sont invités à célébrer l’importance de se former tout au long de sa
vie. Le mouvement a pris de l’ampleur. Grâce à notre bulletin, vous
apprendrez qu’à Laval, c’est la Ville qui est le chef de file de la
Semaine; elle a engagé une ressource pour coordonner l’ensemble
des activités qu’elle compte mettre sur pied pour cet évènement.

Pour connaître l’évolution de la Semaine, lisez l’entrevue que nous a
accordée un représentant de l’Institut de coopération pour l’éducation
des adultes (ICÉA). Sachez aussi qu’à la TRÉAQFP (Table des
responsables de l’éducation des adultes et de la formation
professionnelle des commissions scolaires du Québec), nous profitons
de la Semaine pour lancer notre DVD sur les retombées de la
formation de base en entreprise et pour en faire la promotion. Nous
convions toutes les personnes touchées par la formation de base des
travailleurs à assister à ce lancement.

De toute évidence, la promotion et la valorisation de la formation
continue ne doivent pas se limiter à une seule semaine. Précisons que
la plupart des centres de formation des commissions scolaires
mettent en lumière, chacun à leur façon, et ce, tout au long de l’année
scolaire, les réussites de leurs apprenants, de leurs élèves. Mais, à
mon avis, la Semaine québécoise des adultes en formation constitue
une excellente occasion de souligner le courage des adultes en
formation et d’inciter les partenaires, qui n’ont souvent pas de liens
directs avec la formation formelle, à reconnaître la force de caractère
que leur démarche leur demande.
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Agente de développement et de communication
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Une semaine québécoise consacrée aux adultes en formation pour souligner les mille et une 
façons d’apprendre 
 

Entretien avec M. Pierre Pagé, chargé de projet au développement régional et local à l’Institut de 
coopération pour l’éducation des adultes (ICÉA) 
Par Line Lambert 

La septième édition de la Semaine québécoise des adultes en formation (SQAF) prend son envol. 
Des centaines de personnes à travers le Québec sont à l’œuvre pour organiser, soutenir, mobiliser, 
créer, préparer et diffuser les mille et une façons d’apprendre dans notre société. Plus de 600 
activités d’animation, d’information, de sensibilisation et de promotion devraient se tenir au cours de 
la Semaine, qui aura lieu du 28 mars au 3 avril 2009. Les sous-thèmes proposés cette année sont 
les liens entre l’apprentissage et l’emploi, l’alphabétisation et la formation de base. Une édition riche 
et instructive. 

La Semaine québécoise des adultes en formation constitue un grand rassemblement de bénévoles 
qui unissent leurs énergies et leurs rêves dans le but de faire du Québec une société où chaque 
individu a le droit de s’instruire à proximité, de diverses façons et à son rythme – une société 
éducative. Elle a pour objectif de développer, au sein de toute la population adulte du Québec, le 
goût et les possibilités d’apprendre tout au long de la vie, et ce, sur le plan tant personnel que social 
et professionnel. Cet évènement vise à valoriser les citoyens et les citoyennes qui s’éduquent et se 
forment à tout âge et à inciter ceux qui ne se forment pas à suivre leur exemple. Une approche 
inclusive, participative, pluridimensionnelle, où chaque pas, si petit soit-il, devient un pas de plus 
dans notre société du savoir et contribue à reconnaître et à promouvoir les apprentissages tout au 
long de la vie.  
 
L’historique de la Semaine québécoise des adultes en formation 
Préoccupé par la question de l’éducation des adultes et de la formation continue, le ministre 
Camille Laurin demande, en 1979, la création d’une commission d’enquête sur la formation 
professionnelle et socioculturelle des adultes québécois, d’où la Commission Jean. Une des plus 
grandes difficultés, à cette époque, était d’arrimer les objectifs, les orientations et les actions des 
différents acteurs en éducation des adultes. Les initiatives en formation étaient multiples et les 
intervenants souhaitaient une harmonisation des politiques sociales, économiques et culturelles, 
autrement dit une loi-cadre. La Commission Jean1 propose alors d’inscrire l’éducation des adultes 
dans une perspective d’éducation permanente, de formation de base, de démocratisation et 
d’accessibilité. 

La loi-cadre verra le jour en 2002 avec la première politique gouvernementale d’éducation des 
adultes et de formation continue. Elle s’articule autour de quatre grandes orientations : 

1. Assurer une formation de base aux adultes;  
2. Maintenir et rehausser le niveau des compétences des adultes;  
3. Valoriser les acquis et les compétences des adultes;  
4. Lever les obstacles à l’accessibilité et à la persévérance.  

Ces orientations ciblent de nombreuses mesures concrètes dont on retrouve l’énoncé dans le plan 
d’action2 qui accompagne la politique. La première mesure est de promouvoir la formation de base 
pour susciter l’expression de la demande. On propose alors plusieurs actions, dont l’adoption du 
principe d’une semaine consacrée aux adultes en formation. L’objectif est de valoriser l’éducation et 
la formation tout au long de la vie. Quelques mois plus tard, en octobre 2002, la première Semaine 
québécoise des adultes en formation voit le jour. C’est le début d’une grande aventure remplie de 
joie, de défis, de rêves et d’embûches à surmonter. 

Les modes d’organisation de la Semaine 
En 2001, le gouvernement confie à l’ICÉA le mandat de faire une étude de faisabilité, auprès de 
ses différents partenaires, sur la pertinence de créer une semaine québécoise des adultes en 
formation. Les résultats de cette étude se sont avérés positifs. Le ministère de l’Éducation a alors 
confié, en 2002, la coordination de l’organisation de la Semaine québécoise des adultes en 
formation à cet organisme indépendant. Différents partenaires soutiennent cette initiative, dont 
Emploi-Québec et la Commission des partenaires du marché du travail (CPMT).  

La Semaine québécoise des adultes en formation est épaulée par des comités à trois paliers 
distincts : le national, le régional et le local, dans le but d’assurer un lien fort entre toutes les parties. 
L’équipe nationale à l’ICÉA a pour mandat de coordonner l’organisation de l’évènement, d’appuyer 



et d’animer les 17 tables régionales du Québec, de soutenir les organismes qui souhaitent mettre 
en place une activité locale et de développer un plan d’action et des outils de communication pour 
promouvoir les activités tout en conseillant les organisateurs locaux dans leurs démarches 
promotionnelles. Les tables régionales de coordination ont comme mission d’élaborer un plan 
d’action concerté pour leur région. À cela s’ajoutent un comité des adultes en formation, un comité 
d’éducation populaire autonome et une table des partenaires nationaux. Certains sous-comités 
peuvent voir le jour selon les sous-thèmes de l’évènement. À ce jour, la Table des partenaires 
nationaux compte 105 membres, et les tables régionales réunissent plus de 300 représentants 
d’institutions et d’organismes actifs. Grâce aux efforts de tous ces partenaires, le nombre d’activités 
locales, régionales et nationales a plus que doublé en six ans, ce qui prouve, de l’avis de M. Pagé, 
que la Semaine s’enracine de plus en plus à l’échelon local et que les bases sont plus solides da ns 
toutes les régions. 

Les défis  
Organiser une telle semaine demande beaucoup de partenaires et de soutien. Dès le départ, en 
2002, les commissions scolaires se sont impliquées dans la Semaine québécoise des adultes en 
formation. Pour M. Pagé, la réussite des premières éditions repose en grande partie sur 
l’implication massive des services en formation générale des adultes. Cette première étape a 
permis de jeter les bases de l’évènement et les grands principes qui soutiendront les valeurs de la 
Semaine québécoise des adultes en formation au cours des années à venir. Quelques années plus 
tard, on constate une participation croissante des personnes œuvrant en formation professionnelle, 
ainsi que dans les services aux entreprises, tant ceux des commissions scolaires que ceux des 
conseils régionaux des partenaires du marché du travail. 

La contribution des directions et du personnel des services d’éducation des adultes et de formation 
professionnelle a aussi permis de réaliser une idée centrale mise de l’avant par l’ICÉA, selon M. 
Pagé, soit celle de placer l’adulte au centre de son propre cheminement éducatif (empowerment). 
Pour y arriver, il est apparu très important, dans le cadre des diverses éditions de la Semaine, de 
soutenir la mise en place d’un regroupement d’associations d’élèves adultes, soit le Mouvement 
québécois des adultes en formation (MQAF). C’est ainsi que se sont tenus les colloques annuels du 
MQAF qui ont posé les bases des conditions à mettre en place dans les établissements publics 
d’enseignement. Les défis nommés lors du premier rassemblement, en 2003, étaient de renforcer 
le droit à une éducation pour tous, d’offrir la gratuité des services, d’assurer une reconnaissance 
des acquis et d’assouplir les règles dans les centres locaux d’emploi lors d’un retour aux études.  

Il a donc fallu un certain temps avant que les objectifs visés par la Semaine québécoise des adultes 
en formation soient ancrés dans les divers milieux de formation formelle. Maintenant, il s’agit, pour 
l’édition de 2009, de créer le maximum de passerelles entre la Semaine et les activités mises en 
place par les Services d’accueil, de référence, de conseil et d’accompagnement (SARCA) des 
commissions scolaires et par les services de reconnaissance des acquis. En effet, l’objectif 
commun demeure la mise en valeur des actions qui vont au-devant de ceux qui ne viennent pas en 
formation et de ceux qui veulent abandonner la formation en cours de route.  

Il reste un autre défi à relever,celui d’inclure davantage dans la démarche les milieux qui ont moins 
de ressources et qui joignent un grand nombre d’adultes peu scolarisés, soit les milieux 
communautaire et civil. Bref, il importe d’impliquer tous les organismes qui offrent de la formation 
formelle ou informelle. La septième édition sera encore plus diversifiée pour ancrer une tradition de 
participation populaire. 

Les conditions de succès 
La réussite d’un évènement de cette ampleur repose sur les conditions essentielles qui suivent : 

L’engagement de nombreux partenaires issus de tous les milieux;  
Une structure souple, simple, mais efficace;  
Une diversité dans les actions;  
Un espace démocratique;  
La capacité de joindre le niveau local;  
Une continuité dans les services pour éviter le dédoublement;  
Un travail concerté;  
La confiance mutuelle;  
Un arrimage entre le national, le régional et le local;  
Des communications efficaces à tous les paliers;  
Un soutien financier récurrent.  



On a pu réunir ces conditions grâce, entre autres, à l’appui indéfectible de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec (FCSQ) par l’intermédiaire de la Table des responsables de 
l’éducation des adultes et de la formation professionnelle des commissions scolaires du Québec 
(TREAQFP). Ainsi, la Semaine québécoise des adultes en formation, plateforme qui illustre 
l’importance de la formation tout au long de la vie, permet une mobilisation sans précédent des 
milieux éducatif et formatif. Elle s’insère dans une philosophie de diversité, de proximité et de 
soutien à l’expression sous toutes ses formes. À l’ère de la nouvelle économie du savoir, cette 
campagne permet de promouvoir les mille et une façons d’apprendre pour mettre en lumière le fait 
qu’apprendre, ça vaut le coup! 

Pour continuer de faire de la Semaine un franc succès et de promouvoir les nombreuses façons 
d’apprendre, nous avons besoin de vous, professionnels de l’éducation, que ce soit en formation 
générale, en formation professionnelle ou aux services en entreprise, ainsi que de vous, éducateurs 
ou formateurs dans les milieux communautaires ou civils. Nous avons aussi besoin des nombreux 
bénévoles engagés dans des activités d’apprentissage parfois non formelles, mais combien 
enrichissantes pour notre société. Ensemble, avec les adultes en formation, nous pouvons 
mobiliser les forces vives sur le terrain avec nos nombreux partenaires pour faire de l’édition de 
2009 une réussite concertée et édifiante.  

Renseignements : 
M. Pierre Pagé 
Chargé de projet au développement régional et local 
Institut de coopération pour l’éducation des adultes  
Téléphone : 514-948-2044, poste 236 
Courriel : ppage@icea.qc.ca 

1 Voir l’allocution de Mme Michèle Jean, présidente de la Commission Jean (1980-1982), pages 5 et 6, à l’adresse 
suivante : http://semaine.icea.qc.ca/fr/documents/Comptecolloque.pdf. 

2Voir la version intégrale du plan d’action à l’adresse suivante : 
www.mels.gouv.qc.ca/REFORME/formation_con/annexe2.htm.

 
 



Les retombées de la formation de base en entreprise : lancement d’un DVD le 1er avril

Vous intervenez dans le domaine de la formation en entreprise? Alors, l’invitation que vous lance la 
TRÉAQFP le 1er avril vous intéressera sûrement. En effet, dans le cadre de la Semaine 
québécoise des adultes en formation, la TRÉAQFP vous invite à un déjeuner portant sur les 
retombées de la formation de base en entreprise. Monsieur Larry Smith, président-directeur des 
Alouettes de Montréal, agira à titre de président d’honneur de l’évènement. La TRÉAQFP en 
profitera pour lancer son documentaire intitulé Les retombées de la formation de base en 
entreprise. 

Pour plus d’information, communiquez avec Diane Pouliot au 450-616-0565 ou à l’adresse 
électronique suivante : pouliot.diane@treaqfp.qc.ca. 

  

 
 



La mobilisation au cœur de la Semaine québécoise des adultes en formation 

Entretien avec MmeHélène Forcier, agente de développement au Centre d’éducation des adultes 
de la Commission scolaire du Chemin-du-Roy 
Par Line Lambert 

La Mauricie s’est impliquée dans la Semaine 
québécoise des adultes en formation (SQAF) dès sa 
première édition, en 2002. Les objectifs de 
développement, de partage, de promotion des mille et 
une façons d’apprendre dans sa vie personnelle, 
sociale et professionnelle sont au cœur des 
nombreux rassemblements dans la région. Lentement 
mais sûrement, c’est ainsi qu’au fil des années la 
région s’est mobilisée. À ce jour, 22 représentants de 
divers milieux siègent à la Table régionale de la 
Semaine québécoise des adultes en formation. Si, au 
début, selon la responsable, on a eu de la difficulté à 

lancer le mouvement, maintenant on tend plutôt à contenir certains rêves par manque de temps et 
de moyens financiers.  

De l’implication personnelle à la mobilisation régionale  
Une semaine comme celle-là ne peut avoir lieu sans une solide charpente pour consolider le 
mouvement. Cette structure exige un plan d’action concret pour éviter de partir dans tous les 
sens. Il est important de savoir où l’on veut aller et comment s’y rendre. Pour Mme Forcier, qui voit 
à l’organisation de la Semaine depuis le début, cette condition s’avère essentielle pour canaliser 
les énergies et éviter les dérapages. Chaque bénévole doit faire le bout de chemin qui lui revient 
dans son secteur tout en ne perdant pas de vue la ligne continue du résultat attendu. Ensuite, il 
faut s’assurer que tous ces apports mis ensemble forment un ensemble cohérent, mobilisateur et 
entraînant pour la région. Cette intégration demande beaucoup d’énergie, une vision solide et une 
grande souplesse dans le processus, car, pour que chaque geste d’implication s’inscrive dans le 
grand tout, il faut avoir prévu des structures d’encadrement et de déploiement tout en laissant 
émerger les idées et les rêves de chacun. L’espace entre la liberté d’expression des individus et 
des organisations et l’alignement stratégique aux échelons régional et national est parfois mince, 
selon l’agente de développement. Il faut du doigté, mais aussi des objectifs clairs. 

Des résultats à la hauteur du degré d’implication 
En Mauricie, des centaines de bénévoles participent à 
l’organisation de plus d’une trentaine d’activités 
déclarées. Par ailleurs, plusieurs activités se font à 
l’insu du comité régional, ce que Mme Forcier trouve 
regrettable, car l’évènement n’a pas toute l’ampleur 
sur le plan médiatique qu’il pourrait avoir si tout le 
monde travaillait de concert pour atteindre le même 
but. Certaines activités commencent même en 
septembre. C’est le cas de l’activité de la Nouvelle-
France organisée au Centre d’éducation des adultes 
avec la collaboration de plusieurs entités de la 
Commission scolaire. Les enseignants construisent des meubles d’époque avec les élèves, et 
reproduisent un poste de traite et une fonderie. Les coiffures d’époque sont conçues avec l’aide 
du centre de formation professionnelle. L’agente de développement apporte aide et soutien à 
l’enseignante responsable. De plus, elle s’assure de trouver tanneur, tisserand, cordonnier… Bref, 
elle voit à ce qu’il y ait tout ce qu’il faut pour reproduire une journée typique d’époque. 
Évidemment, cette activité exige une grande concertation et de nombreuses heures de travail, 
mais le résultat est marquant pour les élèves en formation et pour les visiteurs. Le coffre des « 
filles du roy » et d’autres œuvres reproduites par les élèves ont décroché des prix lors d’une 
exposition provinciale.  

La Semaine donne lieu à d’autres activités aussi. Des travailleurs de la CSN et de la FTQ sont 
récompensés pour leur investissement personnel en formation lors d’un cinq à sept. Plusieurs 
organismes, notamment le Cégep de Trois-Rivières, le Collège Shawinigan, l’Université du 
Québec à Trois-Rivières, le Collège Laflèche, la Cité des mots, le Centre d’organisation mauricien 
de services et d’éducation populaire (COMSEP), les commissions scolaires et beaucoup d’autres 
établissements d’enseignement, tiennent des rencontres-témoignages, des portes ouvertes, des 



vernissages, des déjeuners café-brioche, des déjeuners-discussions, des soirées d’information 
pour promouvoir la formation tout au long de la vie et pour récompenser l’effort des adultes. Ces 
activités s’échelonnent durant plus d’un mois et elles sont préparées longtemps à l’avance, ce qui 
fait dire à MmeForcier qu’il faudrait investir dans une ressource qui s’occuperait exclusivement de 
soutenir les démarches régionales et locales pendant l’année pour maximiser les résultats. 
Heureusement, l’Institut de coopération pour l’éducation des adultes (ICÉA) soutient 
consciencieusement le comité régional pendant des mois. L’ICÉA est la structure qui permet de 
livrer le même discours partout au Québec et, par surcroît, d’obtenir une belle notoriété dans 
l’ensemble de la province. D’ailleurs, une enquête menée en 2006 démontre que le taux de 
pénétration de cette activité est de 30 %, ce qui est très bon, selon l’agente de développement. 

Un grand gala hommage 
Depuis plusieurs années, les membres de la Table régionale de la SQAF organisent un grand 
gala hommage pour souligner la réussite des participants. Plus de 800 personnes de différents 
milieux assistent à cette soirée. Les 22 membres de la Table de la SQAF s’impliquent 
personnellement pour présenter les candidats, dont les syndicats, les centres de formation 
professionnelle, le centre de formation générale, des organismes communautaires, la Table des 
aînés, les services d’intégration des nouveaux arrivants, des entreprises, le ministère de l’Emploi 
et de la Solidarité sociale, le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, le Conseil régional 
des élus, etc. Plus de 80 chèques-cadeaux sont remis chaque année par un président d’honneur 
prestigieux. Afin d’intégrer davantage et de sensibiliser le secteur industriel, le comité a demandé 
à des représentants de la direction d’Alcan, en 2006, et de la direction de Kruger, en 2007, 
d’assurer la présidence.  

Pour MmeForcier, le secteur industriel est plus difficile à impliquer, tout comme celui des services 
aux entreprises des commissions scolaires. Voilà un des prochains défis auxquels elle compte 
bien s’attaquer. Cette année, la Table régionale d’éducation Mauricie a accordé des fonds 
supplémentaires pour soutenir la démarche de concertation. De plus, diverses organisations du 
milieu commanditent le gala, un grand rassemblement qui souligne l’importance de la formation et 
la réussite des adultes. 

Et si l’on rêvait… 
Le plus grand rêve de MmeForcier serait que tout le monde aille dans le même sens en évitant le 
dédoublement des activités et en veillant à l’implication de chaque milieu. Ainsi, chaque adulte 
serait touché et cette personne influencerait ses enfants, ses amis, ses parents. De plus, si l’on 
rassemblait toutes les sommes versées pendant l’année pour les salons de l’emploi, la formation 
professionnelle, la préemployabilité, entre autres, et si on les employait pour coordonner des 
activités en lien avec l’importance de se former, en tout temps et de mille et une façons, les 
résultats seraient sûrement spectaculaires, et ce, pas seulement en formation, mais aussi en ce 
qui a trait à l’employabilité et au travail, car se former, c’est rentable! 

 
Renseignements : 
MmeHélène Forcier 
Agente de développement 
Centre d’éducation des adultes 
Commission scolaire du Chemin-du-Roy 
Téléphone : 819-379-8714, poste 7413 
Courriel : forcierh@scduroy.qc.ca 

 

 


